
...-

Robert I1arty 

ANALYSE SE!UOTIQUE D 'UN POE!·1E DE J. SUPERVIELLE 

L'analyse Ci-dessous est une illustration de la methode d'analyse 
des groupements de signes dont J'ai decrit les grandes lignes dans 
mon article "Categories et foncteurs en Semiotique" (Semiosis, 6). 
Le choix de ce po~me n'a pas ete dicte par le souci de produire une 
analyse qui mettrait particulierement en valeur la methode en 
question mais plutot a cause de son sujet qui introduit un rapport 
reflexif avec l'origine mathematique de la methode, Son inter~t 
reside davantage dans le fait qu'il introduit l'analyse des rapports 
du lecteur a la mathematique (en tant qu'elle produit une formal1-
sation de la semiotique et de la poesie) plut8t que dans la de­
monstration de la Valeur heuristique de la methode ,employee , 

Le po~me de Jules Supervielle ci-dessous est extrait de "Gravi­
tations" et a pour titre: "1·~athematiques". 
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Quarante enfants dans une salle 
Un tableau noir et son triangle 
Un grand cercle hesitant et sourd 
Son centre bat comme un tambour. 

Des lettres sans mots ni patie 
Dans une attente endolorie 

Le parapet dur d'un trapez, 
Une voie s' eleve et s'apaise 
Et le problerne furieux 
Se tortille et se mord la queue. 

La machoire d 'un angle s'ouvre 
Est -ce une chienne? Est-ce une louve? 

Et tous les chiffres de la terre , 
Tous ces insectes qui defont 
Et qui refont leur fourmiliere 
Sous les yeux fixes des gar9ons. 



L'objet auquel renvoie le poeme considere comme rep~esentamen est 
designe sans ambiguite par son titre: il s'agit des mathematiques 
(aujourd'hui nous dirions la mathematique), Nous aurons donc a 

1
nontrer comment les divers signes complets que l'on peut reperer 
dans le poeme consider~ comme groupements de signes) s'articulent 
dans le diagramme semiotique du poeme construit a l'aide du treillis 
des classes de signes, Ensuite nous aurons a construire un signe 
qui seit la somme de ce diagramme, Cependant, compte tenu de ce 
qui prec~de, nous remarquerons que nous connaissons deja l'objet 
de ce signe-somme c'est-a-dire la mathematique et son representamen , 
Nous aurons donc seulement a determiner dans quel champ d'inte~­
pretants il prend sa Valeur a partir des interpretants designes 
par le po~te, 

11 Enumeration des signes complets continus dans le poeme: 
Strophe par strophe nous retiendrons 

s1 (1.3 - 2,3 - 3.1) : signe forme par la somme directe (Juxt a­
position des signes linguistiques: "quarante enfants", 
"salle", "tableau", "triangle" prenant leur valeur dans ce 
"ue nous appellerons le champ d'interpretant "scolaire" , 

s2 (1,3 - 2,3 - 3.2) : signe forme par la somme directe des 
signes linguistiques: "cercle" et "centre", le champs d 'in­
terpretant indique par Supervielle etant le champ sensor1-
-moteur. 

s3 (1.3 - 2.3 - 3.2) : "lettres" avec a nouveau le champ sen­
sori-moteur (attente endolorie), De plus remarquons que 
Supervielle exclue nommement l'interpretant immediat (sans 
mots ni patrie), 

s4 (1,3 - 2,3 - 3.2) : "trapeze" pris aussi dans le champ sen­
sori-moteur (dur) renforce pa~ une metaphore (parapet: ce 
qui emp@che de tomber, de ceder au vertige). 

s5 (1.3 - 2,3 - 3,2) : "voix", champ sensori-moteur (s'eleve et 
s'apaise, mais aussi rappel du champ d'interpretant "sco­
laire" de s1 dans la mesure ou cette voix peut 3tre attri ­
buee au professeur de mathematique, 

s6 (1.3 - 2,3 - 3.2) : "probleme" on quitte le champ sensor1 -
moteur pour rentrer dans le champ de la biologie animale , 
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s7 (1.3 - 2,3 - 3,2) : "angle" dans le champ de la biologie ani­
male avec, de surcro~t, une interrogation de caractere taxi­
nomique, 

s8 (1.3 - 2.3 - 3.2) : "chiffres" avec une comparaison parti­
culi~rement marquee aux insectes (fourmis) qui ne laisse 
aucun deute sur l'interpretant voulu par le poete, 

s9 (1,3 - 2,3 - 3,2) : 11 gar9ons" qui renvoient a l'interpretant 
scolaire dans la mesure ou leurs yeux fixes sont manifeste­
ment des yeux d'eleve tandis que la fixite de leur regard 
peut encore se situer dans le champ de la biologie animale 
(biologie humaine en l'occurence), D'une certaine maniere on 
peut considerer que s

9 
est inclus dans s1 , l'element supple­

mentaire indiciaire etant le sexe des quarante enfants, 

2/ Diagramme semiotique du poeme: d'apres le treillis des classes 
de signes on peut dresser le diagramme ci-dessous dans lequel 
les doubles traits representant les identites semiotiques, la 
fleche: s 2~s1 est le morphisme (-, -, ~0 ) et la fleche 
s9 ----~s 1 indique l'inclusion de l'objet de s9 dans l'objet de 

s1 . 
/S2=S3=S4=S5 

sh_____ II 
Sg=Sg=S7=S6 

3/ Sommation du diagramme: 
Sommer le diagr~me c'est treuver un signe S tel que pour tout 1 
(de 1 a 9) il existe un morphisme semiotique s1---.s, Les condi­
tions de co~autativite seront verifiees ainsi que la propriete 
uni ver selle exigee de la somme etant donne le caractere particuli~­

r ement s i mple de ce diagramme dans lequel deux classes de signes 
seulement sont representees . Compte tenu des remarques faites au 
debut nous connaissons le representamen (le poeme) et l ' objet (la 
mathemat ique) , Il reste donc a treuver son interpretant; celui- ci 
doi t r endr e oompte de tous les interpretants rencontres: 11 sera 
donc necessair ement rhematique puisque l'interpretant de s1 est 
r hematique , Il semble qu'un interpretant du champ de la "teratolo• 
gie sc olair e " possede toutes les qualites requises car 11 inclue 
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le champ sensori-moteur pris sous ses aspects negatifs (sensat i ons 
evoquees clairement desagreables) , et le champ de la bi ologie an1-
male . On retrouve bien evidemment le fait tres connu que la mathe­
matiq,ue est une sorte de "monstre scolaire", surtout aux yeux des 
poetes . Pourrait - il en ~tre autrement? 

Bien entendu cette analyse n'epuise pas le contenu semiot ique du 
po~te puisque nous n'avons considere que des signes lingui s tiques 
graphiques. Toute autre serait une etude qui s'interesserait aux 
signes phoni(}ues (le po~me 11 dit" conune representamen) et qui pour­
rait montrer comment l'effet recherohe (qu ' on pourrait appeler 
effet "teratologique") se traduit au plan sonore (exemple : pre­
dominance significative des sons "an" dans tout le po~me) . 

Enfin notons pour terminer que notre diagramme , comme le probl~me 
dont 11 est question ~ la troisieme strophe , se mord lui aussi la 
queue ce qui le rend iconique de l'objet. 

(Conference tenu au IVeme Colloque Europeen de Semid1que , avril 

1977 a Perpignan) 

Sununary 

The mathematical theory of categories (Semiosis 6) is here applied 
to a poem on "Hathematics" by Jules Supervielle . The purpese is to 
analyse the relations of the reader to mathematics as far as they 
produce a formalization of semiotics and poetry. 
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